
VlVIANE ROSEN-PREST 

HISTORIOGRAPHIE ET INTEGRATION CULTURELLE 

L'exemple des »Memoires des Reiugies« d'Erman et Reclam 

Pour observer le degr6 d'int6gration d'une communaute, l'un des moyens dont 
on dispose est d'observer quelle historiographie eile a produite. Or, en Prusse, 
c'est έ la fin du XVIIf stecle, un siäcle environ apräs la proclamation de l'6dit 
de Potsdam, qu'est apparue une historiographie extremement int6ressante. II 
s'agit des »M6moires pour servir a l'Histoire des R6fugi6s Franpois dans les 
Etats du Roi«, des pasteurs berlinois Erman et Reclam, neuf petits volumes 
in-octavo, publids a Berlin entre 1782 et 17991. Cet ouvrage fameux constitue 
un important indicateur de l'acculturation accomplie en un si&le par les hu-
guenots de Prusse. En effet, si le livre a pour objet les premiers temps du Re-
fuge et leurs effets sur le Brandebourg-Prusse, les auteurs s'adressent ä leurs 
contemporains, dont ils veulent etre έ la fois les archivistes et la conscience. 
En un temps ού la Colonie presente des signes d'assimilation de plus en plus 
marquös, leur livre constitue un appel ä reveiller les valeurs anciennes. Mais la 
mantäre dont est formuld cet appel, toute la facture de l'ouvrage, bien loin de 
refliter l'esprit des premiers refugi0s, porte nettement la marque de 
V Aufklärung allemande. 

Apr£s une breve esquisse du contexte historique et biographique, l'6tude 
sera centree sur deux aspects: l'impact que les auteurs ont cherch6 ä avoir sur 
les huguenots de leur 6poque en un temps de doutes et de mutations identitai-
res; et la place de l'ouvrage dans Involution iddologique ä l'epoque de 
1'Aufklärung, ce qui permettra de mesurer le chemin parcouru en un siecle par 
ces enfants d'exiles. 

Les »M6moires des R6fugies«, d'Erman et Reclam, ne sont pas le premier 
ouvrage ayant pour objet le Refuge en Brandebourg-Prusse. En 1690, le juge 
Charles Ancillon, fils du pasteur David Ancillon de Metz, fit paraitre sur le 

1 Jean-Pierre ERMAN, Pierre-Christian-Fr6d6ric RECLAM, M6moires pour servir ä l'Histoire 
des R6fugi6s Franipais dans les Etats du Roi, 9 vol., Berlin 1782-1799; cf. Viviane ROSEN-
PREST, L'historiographie des huguenots en Prusse au temps des Lumiäres. Entre m6moire, 
histoire et 16gende: J.P. Erman et P.C.F. Reclam, M6moires pour servir ä l'histoire des r6fu-
gi6s franfois dans les ßtats du Roi (1782-1799), Paris 2002 (Vie des huguenots, 23). 
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meme sujet un petit livre2, volontairement concis3, de quatre cents pages in-
16°. Publi0 cinq ans aprds la proclamation de l'6dit de Potsdam et deux ans 
apr£s l'avdnement de l'61ecteur Fr0d6ric III, auquel il est d6di6, en un temps 
oü la persecution n'avait pas cesse en France, il 6tait done r6dig6 sur le vif. 
Ses objectifs explicites 6taient, en premier lieu, de r6pondre aux calomnies des 
Persecuteurs qui voulaient faire croire que les r6fugi6s erroient & qu'ils 
menoient une vie languissante pour intimider ceux qui restent et leur öter 
l'envie de sortir du pays; d'autre part de combler une lacune: selon l'auteur, si 
l'61oge des r6fugi£s avait 6t6 ecrit plusieurs fois, presque personne n'avait fait 
celui de notre Bienfaiteur; or c'6tait un devoir de gratitude4. Une gratitude qui 
n'h6site pas devant les formulations les plus excessives: 

Votre Altesse Electorale a surmonte la fortune de ces Malheureux, Elle leur a donne de nou-
velles destinies, Elle les a, pour ainsi dire, creez de nouveau, en les tirant du neant, oü ils 
allaient infailliblement retomber; & I'onpeut dire qu'en cela, Elle a imite Dieu5. 

L'6dit de Potsdam est un Evangile nouveau et les litats de l'dlecteur sont la 
Vallee de Benediction6. Tout le merite de la reussite est du cöt6 du Prince. 
Bien loin d'etre donn6s en modules, les r6fugi6s sont de pauvres assist6s, dont 
les ddfauts sont parfois critiquös, et le texte sugg£re d'amples difficult6s allant 
jusqu'au »chaos« que seul un tel prince pouvait vaincre: 

Le grand nombre de personnes qu 'il faloit etablir, les differens Metiers dont chacun faisoit 
Profession, le genie & les inclinations de ceux qu 'il faloit satisfaire, & les mesures qu 'il 
faloit prendre pour y reüssir, les inquietudes & les inconstances de quelques-uns, qui 
rompoient souvent celles qu'on avoit prises [...] faisoient un cahos [sic] qu 'il sembloit 
impossible de debroüiller tant il etoit confits, & peut-etre l'eut-il ete a tout autre qu 'a celui 
qui l'a entrepris, ce Dedale nouveau demandoit un nouveau Thesee1. 

Un si£cle plus tard, le contexte 6tait bien different. Vers 1780, la Colonie 
franQaise de Brandebourg-Prusse £tait ä un tournant de son histoire. En cette 
fin de si&le, toutes les institutions garanties par les privileges 6taient encore 
en place; et pourtant, il existait une cassure entre les couches populaires, dont 
l'assimilation 6tait avancde, comme l'attestent le nombre de mariages mixtes8 

2 Charles ANCILLON, Histoire de l'etablissement des Francis refugiez dans les Etats de Son 
Altesse Electorale de Brandebourg, Berlin 1690. 
3 La Nature qui est toute entiere dans ses moindres ouvrages, nous apprend qu 'il n'y a point 
d'artificeplus considirable que celui qui renferme beaucoup enpeu d'espace, ibid., p. 12. 
4 Ibid., p. 8. 
5 Ibid., ipitre d6dicatoire, troisiäme page. 
6 Ibid., p. 23. 
7 Ibid., p. 215. 
8 Voir Eckart BIRNSTIEL, Andreas REINKE, Hugenotten in Berlin, dans: Stefi JERSCH-
WENZEL, Barbara JOHN (dir.), Von Zuwanderern zu Einheimischen. Hugenotten, Juden, 
Böhmen, Polen in Berlin. [Avec les contributions de] Eckart Birnstiel und Andreas Reinke, 
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et les pratiques linguistiques9, et l'dlite de la Colonie έ Berlin et dans quelques 
grandes villes, bourgeoisie cultivee et noblesse, qui s'exprimait en fran9ais, 
frdquentait les milieux allemands largement francophones, et possddait un solide 
esprit de coips tout en 6tant consciente des fragilit6s de la Colonie. Les autori-
tes eccldsiastiques etaient inqui&es: elles voyaient la ftäquentation des 6glises 
fran9aises diminuer, mais resistaient farouchement, en tous cas k Berlin, έ 
l'introduction de cultes en allemand, ce qui les mettait dans des situations 
inextricables, par exemple pour la gestion de l'aide aux ndcessiteux qui, bien 
que d'origine refugide, ne frequentaient plus les eglises fran9aises, faute de 
comprendre les sermons10. Les pasteurs Erman et Reclam, tous deux membres 
du Consistoire de Berlin, puis, pour Erman, du Consistoire supdrieur, dtaient 
parfaitement au fait de ces difficultds. 

Or, aux approches du centenaire de la Evocation de l'6dit de Nantes, l'idee 
d'dcrire une grande histoire du Refuge dtait dans Γ air. Le pasteur Jean-Paul 
Rabaut Saint-fetienne" cherchait a rassembler des informations en Allemagne 
sur le sujet; Erman eut en mains un mdmoire12 redigd par Monsieur de St 
Estienne Ministre Protestant de Nismes qui, ne pouvant se ddplacer, disait 
compter sur la generosite des gens de lettres auxquels il s 'adresse pour le se-
conder. Ce mdmoire commence par des remarques gendrales, indiquant en 
quoi le moment est bien choisi pour rddiger une telle histoire: 

Ce moment [le Refuge] est interessant pour le Spectateur Philosophe. II semble que nous 
sommes aujourd'hui ά la distance qu'il faut pour le bien considerer, asses pres de 
I 'evenement pour avoir des instructions conformes ά la virite, asses loin pour en contempler 

Brigitte Scheiger, Eva-Maria Graffigna, Gottfried Hartmann, Berlin 1990, p. 13-152, ici 
p. 94-97, et Susanne LACHENICHT, Migration, Migrationspolitik und Integration. Hugenot-
ten in Brandenburg-Preußen, Irland und Großbritannien, dans: Manuela BÖHM, Jens HÄSE-
LER, Robert VIOLET (dir.), Hugenotten zwischen Migration und Integration. Neue Forschun-
gen zum Refuge in Berlin und Brandenburg, Berlin 2005, p. 37-58, ici p. 50-53. 
9 Voir Jürgen WLLKE, Zur Geschichte der französischen Kolonie, in: Gottfried BREGULLA 
(Hg.), Hugenotten in Berlin, Berlin 1988, S. 78-80 et voir la contribution de Manuela Böhm 
dans ce volume. 
10 Cf. WlLKE, Geschichte (voir η. 9) et la contribution de Franziska Roosen dans ce volume. 
II Jean-Paul Rabaut, dit Saint-itienne (1743-1793): fils ain6 du pasteur du D6sert Paul 
Rabaut, lui-meme pasteur k Nimes, il fut membre de la Constituante et de la Convention. II 
joua un röle diterminant dans le r&ablissement de la libertä de conscience religieuse. Giron-
din, partisan d'une monarchie mod6r6e, il compte parmi les premieres victimes de la Terreur 
en 1793. Cf. Andr6 DUPONT, Rabaut Saint-itienne, 1743-1793. Un Protestant d6fenseur de 
la liberti religieuse, Strasbourg 1946 (riid. GenÄve 21989 [Histoire et soci6t6, 17]); Les 
Rabaut: du D6sert έ la Rivolution. Colloque de Nimes [23 mai 1987], Montpellier 1988. 
12 Archives de l'tglise franfaise de Berlin (= AEFB), Rep. 04, IX/13: cahier brochd, manus-
crit, de la main d'Erman, s.l. s.d., M6moire adress6 en 1776 έ Mr le Dr. Less. Gottfried Less 
ou Leß (1736-1797) 6tait pasteur, professeur de th6ologie έ Dantzig, voyagea en Angleterre 
et en Hollande et fut nomm6 ä son retour professeur έ Göttingen, η publia des sermons, et 
une histoiie ecclisiastique de la France (Carlo DENINA, La Prasse littiraire sous Fridörc II, 
vol. 2, Berlin 1790). 
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les itonnans effets. Si cette ipoque a occasionni une revolution dans l'Etat interieur de la 
France, un changement dans le systeme politique de l'Europe, et mille changemens moins 
sensibles dans les mceurs, le langage, les arts, les sciences, les coutumes, les gouts de diver-
ses nations ού les proscrits ont penetri: I'histoire en sera interessante pour la geniration 
präsente et instructivepeut etrepour les generations ά venir. 

Comme sa fortune ni son etat ne lui permettent pas de parcourir, en voya-
geur curieux, les diverses contrees oil les Protestans Frangois ont promene 
leurs infortunes, il a r6digd un questionnaire d'une vingtaine de questions, por-
tant sur l'arriv6e des r6fiigi6s, leurs 6tablissements et leur influence sur les 
pays d'accueil. 

Erman publia ce document a la suite de son appel aux souscripteurs pour les 
»M6moires«, publie d0but 1782 dans deux journaux, la »Gazette litteraire de 
Berlin« et le »Journal des Savans« de Dessau. II y ajouta une autre annonce: 
celle du c61£bre abbe Raynal13, qui residait alors ä Berlin, oü il semble avoir 
έΐέ accueilli avec enthousiasme par la Colonie fransaise14. L'abb6 proclamait 
dans les gazettes13 son intention d'öcrire, lui aussi, une grande histoire du Re-
fuge, et Erman reproduisit un extrait du texte: 

La fin de la preface que Monsieur l'Abbi Raynal a mise ά la tete de la nouvelle edition de 
son Histoire des etablissemens annonce en ces termes le dessein qu 'il a d'executer un projet 
du meme genre que celui dont on vient de voir l 'annonce: 
»Le peu qui me reste de forces sera consacre a l'Histoire de la Revocation de Γ Edit de Nan-
tes. Ce ne sera pas un detail des atrocites qui accompagnerent cet evenement malheureuse-
ment celebre. Je suivrai sur le globe entier les Rejügies Frangois, & je retracerai le mieux 
qu 'il me sera possible le bien qu 'ils firent aux regions diverses ou its porterent leur activite, 
leurs larmes & leur Industrie«u. 

Rabaut Saint-£tienne comme Raynal envisageaient done de composer une 
grande fresque du Refuge ä travers l'Europe et le monde. Jürgen Voss a 
d'ailleurs etabli que les deux projets n'en font qu'un, Rabaut Saint-fitienne 
ayant incite Raynal έ räaliser un projet auquel il n'avait pas le temps de se 

13 Sur Guillaume-Thomas-Fran?ois Raynal (1713-1796), cf. ibid., vol. 3, p. 197-202; Gilles 
BANCAREL, Raynal ou Le devoir de v6rit6, Paris 2004. Erman fait allusion ä l'ouvrage le 
plus c616bre de Guillaume-Thomas-Franfois RAYNAL, L'Histoire philosophique et politique 
des 6tablissements et du commerce des Europ6ens dans les deux Indes, 6 vol., Amsterdam 
1770, qui connut de nombreuses r66ditions. 
14 Gazette litteraire de Berlin, Berlin 1764-1791, 27mai 1782, p. 167-168; 24juin 1782, 
p. 200 et 231 (Raynal est refu ä la löge Yorck de l'Amiti6). 
15 Haude & Spenersche Zeitung, Berlin 1782, p. 913-914; Gothaische Gelehrte Anzeigen, 
Stuttgart 1781, n° 2, p. 480. 
16 Jean-Pierre ERMAN, Projet d'une feuille p6riodique intitulee »Recueil pour servir ä 
Γ Histoire des R6fugi6s dans les Etats du Roi«; Gazette litt6raire de Berlin (voir n. 14), feuille 
DCCCCXVII, du lundi 7janvier 1782, p. 427. Meme annonce dans la Librairie des Sa-
vans/Buchhandlung der Gelehrten, erstes Stück, Dessau 1782, p. 87. 



»M6moires des r6fugi6s« 175 

consacrer. Cependant, ni Tun ni l'autre ne r6alis£rent le projet17. Mais 
l'annonce de Raynal avait suscitd des reactions assez vives en Prusse. Certains 
huguenots la considdraient avec scepticisme. Ainsi le comte de Borcke 6crivait-il 
ä Erman en 1782: 

Est-ce que l'Abe Rainal travaille serieusement a son Hist. d. I. Revocation de I'Edit de Nan-
tes? je m 'attent a beaucoup de reflexions, mais pour les faits, a beaucoup de superficialis. 
J'ai l'honneur d'etre1'. 

Bien plus, des lettres anonymes virulentes parurent dans la presse, d6clarant19: 

[qu] 'il η 'est point ά desirer qu 'un sujet aussi delicat que peut I 'etre I 'Histoire de la Revoca-
tion de I'Edit de Nantes, soit traiti par un homme qui ne paroit icrire que pour souffler 
I'esprit de fermentation et de trouble parmi les peuples, en offrant ά leurs yeux les erreurs 
souvent imaginaires des gouvernements, et en leur persuadant qu 'ils en sont les vie times10. 

Cette pol6mique indique qu'en cette fin de XVIII6 siöcle, l'histoire des r6fu-
gi6s 6tait encore un sujet sensible touchant a des questions de diplomatic deli-
cates. Jürgen Voss a emis l'hypothese que l'auteur anonyme de ces attaques 
serait Dieudonne Thi6bault, grammairien fran^ais attache έ la personne du roi, 
qui aurait agi sur son ordre21. Or, quand Erman decida, vers 1780, de publier 
une histoire du Refuge en Prusse, il obtint sans difficultd non seulement 
l'assentiment pour son projet, mais aussi l'autorisation de consulter les archi-
ves de la Colonie, en un temps ού les archives 6taient tenues secretes. Quelques 
mots sur sa biographie, ainsi que celle de son collegue Reclam permettront de 
comprendre les raisons de cet assentiment et d'eclairer le sens de leur initiative. 

Jean-Pierre Erman est ηέ en 1735 et mort en 1814. II est issu d'un milieu 
modeste. Son grand-pere 6tait fileur de bas, son pere artisan gantier. Eldve du 

17 C[amille] COUDERC, L'Abbd Raynal et son projet d'histoire de la R6vocation de l'ddit de 
Nantes, dans: Bulletin de la Soci6t6 d'histoire du protestantisme frangais (= BSHPF) 38 
(1889), p. 592-608 et 638-654; Jürgen VOSS, Rabaut-Saint-fitienne, Abb6 Raynal und das 
1778-1782 vorangetriebene Projekt einer Geschichte des Refuge, dans: Ursula FUHRICH-
GRUBERT, Angelus H. JOHANSEN (dir.), Schlaglichter Preußen-Westeuropa. Festschrift fiir Ilja 
Mieck zum 65. Geburtstag, Berlin 1997 (Berliner Historische Studien, 25), p. 51-58, ici 
p. 53. 
18 AEFB (voir η. 12), fonds Erman, Rep. 04 Ε, η° 57, Hallard. L'orthographe est celle de 
l'original. 
" Ces lettres ont 6t6 publi6es dans le BSHPF (voir n. 17) 8 (1859), p. 233-245 et 319-340, 
avant d'etre commenties par COUDERC, L'abbe Raynal (voir n. 17), p. 592-608 et 638-654. 
20 BSHPF (voir n. 17) 8 (1859), p. 320. 
21 Dieudonn6 Thi6bault (1733-1807): homme de lettres franijais, έίενέ chez les j6suites. II 
obtint la chaire de grammaire ginirale έ Ι'έοοίε militaire de Berlin. Ayant gagn6 l'entiire 
confiance de Fr6d6ric, il passa vingt ans dans l'intimitö du roi, corrigeant et 6ditant ses 6crits. 
Dieudonn6 THTEBAULT publia: Mes souvenirs de vingt ans de sdjour έ Berlin; ou Fr£d6ric le 
Grand, sa famille, sa Cour, son Gouvernement, son Acadimie, ses Ecoles, et ses Amis litt6-
rateurs et philosophes, 5 vol., Paris an XII (1804), cit6 d'aprds 41826. 
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Collige fran^ais, oü il eut Formey pour maitre, il devint pasteur tres jeune. II 
fit son chemin dans les institutions de la Colonie par son seul m6rite, et par 
line remarquable 6nergie. II enseigna au College franijais, dont il devint prin-
cipal & trente et un ans. II r6forma profondement l'institution qui lui dut une 
grande part de son prestige. Avec le pasteur d'Anieres, il fonda le Seminaire 
de th6ologie en 1768 et en devint directeur. Re?u έ la Cour ou il prechait par-
fois, il se cr6a un important r6seau de relations, essentiellement a l'interieur de 
la Colonie, ä Berlin et en province, intervenant sans cesse pour ses nombreux 
prot6g6s. Conseiller au Consistoire sup6rieur (1783), acadömicien (1786), his-
toriographe de Brandebourg (1792), il fut durant un demi-si^cle une personna-
lite centrale de la Colonie de Berlin, et ses cinquante ans de ministöre furent 
c61ebr6s avec solennite en 1804. Quoiqu'il n'eüt jamais quitte la Prusse, sa vie 
durant il ne s'exprima qu'en fransais, tout en dtant prussien dans l'äme. Quand 
Napol6on occupa Berlin en 1806, il eut, en tant que doyen des eccldsiastiques 
berlinois, l'occasion de s'entretenir avec l'Empereur et proclama courageuse-
ment devant lui sa fidelite ä son roi. 

Son conftere Frederic Reclam etait un peu plus jeune que lui. Νέ en 1741, il 
mourut jeune, en janvier 1789. Pasteur de l'ßglise de Berlin, il enseigna lui 
aussi, comme nombre de ses confreres, au college et au seminaire. Bilingue, il 
6pousa une Allemande parfaitement bilingue elle aussi, Marie-Charlotte 
Stosch, qui publia des poesies fransaises. S'il semble bien avoir prech6 en al-
lemand, tous ses ouvrages sont rddigds en fran9ais. Plus cerdbral que son col-
logue, il possede un style el6gant et est capable d'une riflexion thöorique plus 
pouss6e. Meme si les deux hommes s'accordaient parfaitement sur le fond, 
c'est vraisemblablement Reclam qui d6finit le cadre ideologique de l'ouvrage 
et assura l'essentiel de la rddaction, une fois qu'ils avaient raisonne ensemble22 

les matdriaux collectes par Erman. Les derniers volumes de l'ouvrage, publiös 
aprös la mort de Reclam, se ressentent de cette absence, ils manquent de force 
et de coMrence. 

La parution de l'ouvrage comcidait avec les multiples jubiles c616br6s un 
Steele aprds le Refuge. Partout, on frappait des mödailles, on c610brait des offi-
ces religieux solennels, on conviait h des »repas fraternels«, on publiait, ä la 
demande des consistoires, de petits memoires historiques, dont plusieurs furent 
6crits par Erman23. 

22 Jean Pierre ERMAN, Eloge historique de Monsieur Reclam, Berlin 1789, p. 17. 
23 ID., Μέηιοίτβ historique sur la fondation des colonies fran^aises dans les Etats du Roi, 
Berlin 1785; ID., M6moire historique sur la fondation du College frangois, Berlin 1789; ID., 
M&noire historique pour le jubil6 de cinquante ans de la fondation de l'Ecole de charitö, 
Berlin 1797; ID., M6moire historique sur la fondation de l'Eglise franijoise de Berlin, Berlin 
1772; ID., Μέηιοίτβ historique pour le jubil6 centenaire de la d6dicace du temple du Werder, 
Berlin 1801. 
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Mais les »M6moires des refugies«, avec leurs 3000 pages, leurs neuf volu-
mes dont la parution s'ötala sur dix-sept ans, sont d'une autre envergure que 
ces ouvrages de circonstance. Iis prdsentent une autre diffdrence majeure avec 
le reste de la litt6rature jubilaire: ils ne resultent pas d'une commande du 
Consistoire, mais bien d'une initiative personnelle du pasteur Erman, comme 
il l'indique lui-meme24, et comme le confirment les actes du Consistoire25. 

Cependant les autorites ne pouvaient pas regarder ce projet avec indiffe-
rence. Certes, la censure eccl6siastique ne devait gudre inqui0ter Erman, pas-
teur unanimement aime et respecte. Mais l'ouvrage devait n6cessairement etre 
censure par l'itat26 . Voici en quels termes Erman, dans une lettre au roi dat6e 
de janvier 1782, etaie sa demande d'accds a des archives27: 

D 'un coti mon ouvrage passe par la censure du Conseiller Schlüter" qui en voit toutes les 
feuilles avant qu'elles paroissent et de l'autre je me suis associe dans sa composition des 
personnes prudentes et iclairees29 qui η 'ont avec moi qu 'un meme esprit pour porter dans 

24 J'avois en 1781 forme le projet d'ecrire avec quelque detail l'histoire de l'etablissement 
des Rejugies dans les Etats du Roi, sur laquelle j'avois rassemble des materiaux que je trou-
vois dignes d'etre mis en ceuvre, ERMAN, Eloge historique (voir n. 22), p. 16-17. 
25 [Mr le Pasteur Erman] prie la Compagnie de permettre qu 'il garde chez lui les Registres et 
Actes qui peuvent lui etre utiles pour la composition des Memoires des Rejugiis auxquels il 
travaille avec Mr le P. Reclam, ayant obtenu cette permission de la Cour et des Corps Supe-
rieurs de la Nation pour leurs Rigistratures. II donnera quittance du tout au Secretaire de la 
Compagnie et s'entendra avec lui de fagon qu'au moment oü il en auroit besoin ledit Secre-
taire pourra trouver et prendre ces divers Actes, AEFB (voir n. 12), Actes de l'Assemblie 
g6n6rale, protocoles II, 1, annde 1783, p. 298-299. C'est la seule mention des »M6moires 
des R6fugi£s« dans les actes des AEFB. 
26 Sous le i£gne de Fridiric II, la censure existait bei et bien. Libirale en matiire de 
m£taphysique et de religion, eile s'exerfait en toute rigueur dans quelques domaines pr6cis, 
frappant essentiellement les joumaux: la politique 6trang&e, la personne royale, l'ordre et la 
tranquillitä publique. II n'y eut en un demi-si£cle (1716-1763) que 26 livres interdits en 
Prasse; Bodo PLACHTA, Damnatur, toleratur, admittitur. Studien und Dokumente zur literari-
schen Zensur im 18. Jahrhundert, Tübingen 1974 (Studien und Texte zur Sozialgeschichte 
der Literatur, 43), p. 100-101. Fr6d6ric Guillaume Π (1786-1797), ä son avtoement, rttablit 
une censure beaucoup plus stricte. Mais l'61ite de {'administration prussienne, encore impr6-
gn£e de l'esprit de 1 'Aufklärung, n'approuvait pas ces mesures. D'ailleurs, le prestige 
d'Erman, ainsi que ses relations amicales avec le ministre comte de Hertzberg, durent le 
mettre k l'abri de tout d6sagr6ment. 
27 II s'agit des »extraits de Campagne«, abondante documentation rassemblie ä partir de 
1737 par le juriste Alexandre Auguste de Campagne (1708-1781). Celui-ci comptait publier 
un recueil sur le Refuge mais ne fit pas aboutir le projet. Ces extraits se trouvent aujourd'hui 
aux AEFB (voir η. 12), rep. 04/04 S. 
21 Selon Denina, le conseiller Schlüter fut un censeur liberal, un homme cultiv6 et d6pourvu 
de mesquinerie. DENINA, La Prasse litt6raire (voir η. 12), vol. 3, suppl. 1791. 
29 Erman commen9a le projet avec une societe de gens de lettres, avant de ne poursuivre 
l'ouvrage qu'avec le seul Reclam. 
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son exicution toute la circonspection que la nature des choses et les circonstances peuvent 
demanded. 

II a done clairement conscience des aspects d61icats du projet. Or, sa de-
mande lui est imm6diatement accordee: la lettre d'Erman est dat6e du 
20 janvier 1782, l'accord du ministre von Dörnberg est portd en haut de la 
feuille le 22 janvier. La meilleure garantie pour l'6tat 6tait certainement cet 
esprit qui impr£gne toute l'ceuvre, maintes fois proclami dans les dödicaces et 
les avertissements, qu'il faut a prösent expliciter. 

C'est avant tout pour leur communaut6, la Colonie fran9aise de Brande-
bourg-Prusse, que les pasteurs entreprennent leur ouvrage. Ici, la question de 
la recherche de sources revet une importance particuliere. T6moignant d'une 
demarche originale et innovante, eile revdle le jeu complexe de relations nou6es 
entre les auteurs des »Memoires« et les membres de la Colonie. 

C'est Erman, on l'a dit, qui se chargeait de collecter les materiaux. Le projet 
consistait a montrer l'apport des rdfugies έ leur pays d'adoption, en confron-
tant systematiquement trois tableaux: ce qu'on etait en France avant le Refuge, 
ce qu'on 6tait alors en Prusse, et les transformations apportees a la Prusse par 
le Refuge. Pour ce qui concernait la France et, dans une moindre mesure, la 
Prusse, il existait des sources imprimdes. En revanche, pour le Refuge, il n'y 
avait pratiquement rien, k part le petit ouvrage de Charles Ancillon de 1690. 
Voici ce que disent Erman et Reclam eux-memes de leurs sources dans 
l'avertissement au volume V: 

Le troisieme tableau que nous avions a tracer est celui de Γ influence des Refugies sur les 
moeurs, sur les arts, sur les sciences au milieu de la nation ä laquelle ils ont ete incorporis. 
Plusieurs sources de secours se sont ici offertes ά nous. Nous avons parcouru, avec la plus 
grande exactitude, les archives des differens Corps de nos Colonies, dont, sur la demande 
que nous en avions faite en entreprenant notre ouvrage, on a bien voulu nous donner com-
munication. Ces pieces nous ont ete d'autantplus pricieuses qu 'elles nous ont servi a cons-
tater & ά eclaircir les faits que nous avons puisis dans la tradition ά les souvenirs des Re-
fugees ou descendans de Refugies; les relations oil les emplois que nous exergons, nous ont 
mis depuis plus de trente ans, avec un grand nombre de Colons qui touchent d'assez pres ά 
l'epoque du refuge & dont plusieurs ont encore vu la premiere gineration des Refugies, ont 
rendu pour nous ces secours tres abondans; nous η 'avons pas manque de consulter ceux qui 
pouvoient nous donner des lumieres & des eclaircissemens & nous ne pouvons que nous 
louer de I 'empressement avec lequel on a bien voulu se prefer ά nos vues>'. 

Trois sortes de sources sont 6voqu6es ici: les archives des diff6rents corps 
de la Colonie; la tradition et les souvenirs des r6fugi6s, la relation avec eux 
6tant facilitee par la notori6t6 d'Erman; enfin des consultations plus sp6ciali-

30 Geheimes Staatsarchiv Preußischer Kulturbesitz, Berlin-Dahlem, Rep. 122, 7 D 1, vol. 1, 
fol. 86r. 
31 ERMAN, RECLAM, Mimoires (voir η. 1), vol. 5, avertissement, troisi£me et quatri&ne pa-
ges, non num6rot6es. 
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s6es. Erman put trds largement recourir aux archives. II disposa de l'imposant 
dossier constituö par le conseiller Alexandre Auguste de Campagne32; il eut 
abondamment recours aux registres et protocoles de l'iglise fran9aise de Berlin; 
on sait enfin qu'il eut accös aux archives du Departement fran^ais, faveur ob-
tenue sans doute grace ä la protection du comte de Hertzberg33. 

Mais sur de nombreux points, Erman dut faire appel ä la m6moire collective. 
Dös l'annonce de la souscription, il avait lance un appel au public. II y invitait 
Messieurs les Pasteurs, Directeurs & Juges des diverses Colonies des divers 
etats, et plus generalement tous ceux que son projet pourrait int£resser, 

ά y concourir de loutes lews forces. [...] Nous recevrons avec la plus vive reconnoissance 
toutes les notices qui de Berlin ou du dehors pourront nous etre adressees. Le produit de la 
souscription servira ά payer, avec les frais d'impression, les frais de poste & de copie aux-
quels notre plan nous obligera34. 

Cet appel recueillit un vaste 6cho: Erman re?ut un courrier abondant dont il 
remercie ses informateurs dös l'avertissement pröcedant le premier volume35. 
Ce procöde appelle deux remarques. La premiöre, c'est que le projet etait in-
novant par nöcessitö: loin d'6crire, pour parier avec Paul Veyne, une »histoire-
traites-et-batailles«36, Erman et Reclam prenaient pour objet de recherche une 
communaut6, un groupe humain comportant toutes les classes sociales, et dont 
le seul lien 6tait la specificite de leur exil. Iis devaient done compter, pour par-
tie, sur cette communaut6 elle-meme comme pourvoyeur d'informations. II y 
avait urgence: la deuxieme gendration, les enfants des premiers r0fugi6s, qui 
avaient encore des souvenirs directs de l'exode et des premiers temps du Re-
fuge, etait en train de disparaitre. La deuxieme remarque est que la mission 
dont ils s'etaient investis prdsentait une forte charge 6motionnelle, dont on 
per^oit des 6chos dans les 6changes epistolaires avec leurs informateurs. 

Le fonds Erman, dans son etat actuel, se compose de notices $ur quatre-
vingts families environ, ce qui est bien loin de couvrir toute la matiere des 

32 Cf. n. 27. 
33 Ewald Friedrich, comte de Hertzberg (1725-1795): homme d ' i t a t prussien tris estimi de 
Fr6d6ric II, libiral et cultivö, auteur de plusieurs ouvrages d'histoire et de lectures acadimi-
ques. II entretenait des relations amicales avec Ennan, qui lui indiquait les jeunes gens que 
leurs talents rendaient propres a etre employes dans la carriere diplomatique, Louis-Gabriel 
MICHAUD (dir.), Biographie universelle ancienne et moderne en 52 vol., t. 13, Paris 1815, 
p. 258. 
34 ERMAN, Projet d'une feuille p&iodique (voir n. 16). 
35 Nous ne pouvons que timoigner ici notre juste reconnoissance ά ceux qui deja se sont 
pretes obligeamment ά I'invitation de notre projet en nous indiquant & en nous envoyant 
meme des ouvrages interessans & des notices curieuses dont nous pourrons tirer beaucoup 
de parti. Nous nous flattens que le public sera content de notre travail & se fera un plaisir 
de l'encourager, Berlin, d6cembre; ID., RECLAM, M6moires (voir η. 1), vol. 1 (1782), sans 
numirotation. 
36 Paul VEYNE, Comment on 6crit Phistoire, Paris 1971, p. 34. 
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»M6moires«. Partiellement detruit pendant les bombardements de la Se-
conde Guerre mondiale, il est conserve aux archives de l'£glise fran^aise de 
Berlin37. Les notices sont d'int6ret et de longueur tres inögaux, allant d'un 
rapide courrier ä de νέιίtables petits mdmoires familiaux. Un recit d'une dizaine 
de pages, par exemple, rapporte les tribulations de la famille de Marconnay 
pers£cut6e en Poitou. Beaucoup de correspondents ont mis ä la disposition 
d'Erman des documents familiaux, des actes ou copies d'actes (lettres de no-
blesse, etc.)38. 

Plusieurs lettres du fonds Erman traduisent des sentiments tr£s vifs, indica-
teurs de ce que dut susciter le projet dans la Colonie. On y trouve une bonne 
volontd 6vidente pour fouiller dans sa memoire, parfois des exigences, suivies 
sans doute de deceptions si toute la matiöre fournie ne se retrouve pas dans 
l'ouvrage. La maitrise du fran^ais est trds variable, allant d'une expression 
parfaite ä une transcription phon6tique de fran9ais oral. Si la gratitude envers 
les souverains s'y exprime frdquemment, dans certaines lettres apparait aussi 
la gratitude envers les auteurs de l'ouvrage, qui ont pris sur eux la lourde tache 
que beaucoup appelaient de leurs vceux. Ainsi Rebeur, un correspondant qui 
ecrit de SchwedtAJckermark en avril 1790: 

Cependant Monsieur! je vous suis tres obligi des recherches que vous aves daigne faire au 
sujet de ma famille, et je l'estime comme un precieux avantage non seulement pour la Colo-
nie, mais pour le Public en giniral, qu 'un homme laborieux, et a talent, comme vous Mon-
sieur! ait bien voulu entreprendre la tache de l'histoire du rifugi [sic] sous Frediricl. 
J'attens cette production avec impatience et je suis Monsieur! avec la plus haute considera-
tion Monsieur/" etc. 

Parfois, une reelle emotion passe, comme dans cette lettre tardive (1798) de 
Madame Klitzing n6e Mangelin (dossier Persode). Apres des informations sur la 
famille Persode, dont eile est issue par sa m£re40, et la demande de lui adresser 
la suite des »Mimoires« (eile possede les huit premiers volumes), eile ajoute: 

II se peut Monsieur! que je vous fatigue par mes Lettres: j'aime tant la Langue Frangoise et 
depuis la mort de ma bonne chere mere je η 'ai plus personne avec lequel je la puisse parier 
a mon grand detrimens. 

37 AEFB, fonds Erman (voir η. 18). 
38 II est 6tonnant de constater la quasi-absence de J.H.S. Formey parmi les informateurs 
d'Erman. On ne trouve dans les »M6moires« qu'un bref hommage au maitre d'Erman et de 
Reclam (ERMAN, RECLAM, M6moires [voir η. 1], vol. 2, p. 250-251), et i deux reprises 
Invocation de ses souvenirs (ibid., vol. 3, p. 89 et vol. 3, p. 313-314). La cause de ce silence 
relatif est peut-etre έ chercher dans la complexitö des relations entre Erman et Formey. 
39 N° 96, Rebeur. La lettre est dat6e: A Croewen pres de Schwedt ce 5. Avril 1790, Archives 
de l'ßglise franijaise de Berlin, Fond Erman, Rep. 04 E. 
40 Tout ce recit que je me suis donne I 'honneur de vous presenter c 'est tout ce que ma chere 
Mere ma raconter [sic] de vive voix, ibid. 
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De ces quelques donnies41, on retire l'impression que pour la frange de la 
Colonie qui ripond έ Erman, souvent provinciale, encore plus ou moins fran-
cophone, ce projet est son projet: il suscite de grandes attentes. Par la seule 
recherche de l'information, Erman agit sur la Colonie; les personnes ag6es 
rassemblent leurs souvenirs, les racontent peut-etre aux jeunes gens, amorcant 
une re-appropriation du pass6. Ainsi l'ouvrage revet-il, pour partie, le carac-
t£re d'une creation collective. 

Les nombreuses informations recueillies, ces »archives du Refuge« qu'ils 
pr6tendent constituer, comportent une multitude de ce qu'ils appellent les details 
interessans42. Erman eut une passe d'armes a ce sujet avec Mirabeau, de pas-
sage a Berlin, qui declara qu'on aurait pu ecrire l'histoire du Refuge en trente 
pages43. L'ouvrage regorge de donnies concretes, pittoresques, d'anecdotes 
parfois pleines d'humour. II fait itat d'un nombre impressionnant de noms, de 
dates, de lieux, qui offrent des pistes encore aujourd'hui aux recherches gdnea-
logiques; il s'interesse έ toutes les couches sociales, depuis la noblesse jusqu'ä 
la paysannerie. La partie traitant de l'iconomie est la plus riche. Les auteurs y 
prisentent les metiers, les techniques, demandant si necessaire l'avis 
de spicialistes, comme l'inspecteur Mayet pour la culture du ver έ soie par 
exemple, ou utilisant l'»Encyclop6die«. C'est Ιέ une dimarche originale et 
novatrice, toujours soucieuse du concret, aux antipodes de ce qu'aurait pu etre 
la grande fresque historico-philosophique envisagde par l'abbd Raynal. 

Certes, l'idie d'un examen critique des timoignages leur est 6trang£re. Les 
expressions telles que nous avons puise aux sources les plus sures, nous te-
nons ce detail d'un descendant direct abondent. lis ne sont en cela nullement 
diffdrents des historiens professionnels de leur temps45. Cependant, il serait 
egalement errone de penser que tout croisement de sources est absent du li-
vre46. L'envergure des informations recueillies par leur correspondence et leur 
reseau relationnel dans et hors de Berlin est impressionnante, et ils ont souvent 
cherche ä completer par divers canaux les donnees ainsi obtenues. C'est Ιέ 
l'immense merite des »Mdmoires«, leur originaliti dans un genre de recherche 
historique ού ils font ceuvre de pionniers. 

41 Pour une 6tude plus d6taill6e des sources des »Mdmoires«, cf. ROSEN-PREST, 
L'historiographie (voir η. 1), p. 171-192. 
n Cf. ERMAN, RECLAM, M6moires (voir η. 1), vol. 4, p. 308-309. 
43 Dans une lettre de 1786 ä l'abbi de P6rigord, citie dans Henri WELSCHINGER, La mission 
secrete de Mirabeau έ Berlin 1786-1787, Paris 1900, p. 342. Erman repondit longuement dans 
l'avertissement des M6moires (voir η. 1) au vol. 7 (1790), demifre page, non num6rot6e. 
44 Voir ibid., vol. 4, passim. 
45 Horst Walter BLANKE, Aufklärungshistorie, Historismus und historische Kritik. Eine 
Skizze, dans: ID., Jörn RÜSEN (dir.), Von der Aufklärung zum Historismus. Zum Struktur-
wandel des historischen Denkens, Paderborn et al. 1984, p. 167-186, ici p. 170. 
46 Cf. ROSEN-PREST, L'historiographie (voir η. 1), p. 189-192. 
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Cependant, la confrontation des archives avec le texte publi6 atteste le pou-
voir discrötionnaire des auteurs, qui utilisent ä leur guise les precieux rensei-
gnements confids, ce dont certains de leurs correspondants sont d'ailleurs 
conscients47. Les auteurs sont en 6tat de modeler ä leur gr6 cette mdmoire en-
core vivante pour en faire un ouvrage achev6, qui seul sera lu du public. Fixant 
la memoire, ils P61aborent, la mettent έ distance, lui confident une valeur 
symbolique destinee ä avoir un impact sur leurs lecteurs. C'est Ιέ ce fameux 
esprit invoqud pour rassurer le censeur. Maintes fois exposd, c'est dans 
l'avertissement du volume V (1786) qu'il s'exprime avec le plus de vigueur. 
Apr£s des explications sur l'extension prise par l'ouvrage grace έ l'abondance 
de leurs sources, les auteurs poursuivent: 

De la sont nes beaucoup de details que nous avons cru devoir conserver comme servant de 
preuves aux assertions generates·, on η 'ignore point que les Rijugies ont influe sur la pros-
perite du pays, mais quelle a ete cette influence? comment a-t-elle ete si marquee? comment 
les effets s 'en sont ils manifestes avec tant de promtitude? c 'etoit aux details que nous nous 
sommes permis ά ripondre a ces questions. 

Leur stratdgie est claire: elle consiste a d6montrer comment les rifugids ont 
contribu6 aux progres du pays; la r6alit6 de cette contribution, 6vidente, n'a 
pas besoin d'etre etablie. II ne s'agit done pas d'une histoire des r6fugi6s, mais 
bien d'une histoire des bienfaits qu'ils ont apport£s a la Prusse. Ainsi peut etre 
pass0e sous silence toute une partie de la mdmoire, celle des 6checs, des souf-
frances, des errances des premiers r6fugi6s. Ils poursuivent: 

Ces details nous ont paru d'autant plus pricieux qu 'ils nous ont servi ά remplir une des vues 
principales que nous avons eues en entreprenant cet ouvrage. Nous voudrions, en tragant le 
tableau de la fondation des Colonies, de leurs progris & du bien qu'elles ont fait, leur 
conserver cette affection, cette bienveillance dont depuis un siecle elles ont ete les objets, & 
d'un autre cote, entretenir chez ceux qui les composent & ranimer, s'il est necessaire, cet 
esprit d'ordre, de simplicite, d'activite, de concorde ά de Religion qui caracterisoit leurs 
ancetres & qui, on η 'en sauroit douter, a ete une cause si efficace de prosperite pour eux4t. 

Le labeur et la haute moralit6 furent done, selon eux, de puissants facteurs 
de succes, et ce succ£s profita ä tout le pays, justifiant la protection dont ils 
jouirent. Bien loin de constituer de simples archives, les auteurs ont l'intention 
de donner a voir, de tirer des lefons de l'histoire, semblables en cela ä bien des 
historiens de leur temps49. 

47 Void Messieurs un barbouillage que je vous livre pour en faire usage comme il vous sem-
blera bon. AEFB, Fonds Erman (voir n. 18), De Gaultier, 5 fivrier 1784. Ce correspondant 
6tait le petit-fils du pasteur Francois Gaultier de Saint-Blancard. 
48 ERMAN, RECLAM, M6moires (voir η. 1), Avertissement au vol. 5, quatri&ne page. 
49 Par exemple Johann Christian Kestner, Untersuchung der Frage: Ob sich der Nutzen der 
neuern Geschichte auch auf Privatpersonen erstrecke? dans: Allgemeine historische Biblio-
thek 4 (1767), p. 213-226, cit6 par Jörn ROSEN, Von der Aufklärung zum Historismus. 
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Dans cette peinture, - et cela fait partie de leur thäse - tous les refugi6s ont 
la meme dignitd. Certes, ils d6crivent avec complaisance les services du mar6-
chal de Schömberg ou la gloire de grands pasteurs comme Abbadie ou Gaultier 
de Saint-Blancard, mais ils traitent avec la meme d6f6rence des categories 
sociales les plus humbles. Un seul exemple suffira ä illustrer cette attitude, 
celui des porteurs de chaises. C'6tait une profession pour laquelle les refugi6s 
jouissaient d'un privilege; ils etaient 6galement seuls habilit0s a travailler, au 
chateau, dans l'interieur du tresor. Aussi avaient-ils, lit-on, un singulier point 
d'honneur sur 1'article des bonnes maeurs & de la probite, ils ne souffraient 
personne qui sur ce point fut decrie ou seulement suspect; le nom de porteur 
de chaises etoit devenu comme un titre, il valoit celui d'honnete komme50. 

Outre l'intdret de ces lignes pour l'histoire des moeurs, le ton est revdlateur: 
pour Erman et Reclam, le seul mdrite, la seule vraie noblesse sont d'ordre mo-
ral: tous les r6fugi6s les poss6daient ä parts egales. C'est Ιέ un langage de pas-
teurs: tous les hommes m6ritent la meme estime, quelle que soit leur condition 
sociale; c'est aussi le langage ä tendance egalitariste du temps, influence par 
Rousseau et l'»Encyclop6die«. Mais c'est surtout une conviction ancr6e dans 
les recherches historiques qu'ils ont men6es, par laquelle leur histoire prend 
son sens. 

Mais ces bienfaits apportes au pays, ils ne purent les accomplir que grace ä 
la clairvoyance politique du prince qui sut les accueillir, les protiger et guider 
leurs pas. Contrairement a l'ouvrage de Charles Ancillon, la sym0trie, dans les 
»Mdmoires«, est constante. Pour la röussite du projet, il fallait a la fois les ver-
tus et les talents des r6fugi6s, et Taction ferme du prince51. Ce capital humain 
que representaient les r6fugies, il sut le mettre en valeur en crdant les colonies 
franfaises pour le plus grand bien de ses Etats: 

il voulut, en les reunissant en un seul corps, conserver au milieu d'eux, autant qu'il etait 
possible dans la nouvelle position oü ils se trouvoient, cet esprit, ce caractere que leur 
avoient donnis leurs constitutions civiles & ecclesiastiques & leur situation en France, & 
qui les rendoient si propres ά devenir d'excellens citoyens de leur nouvelle patrie52. 

Or, έ travers cette peinture, c'est clairement a leurs contemporains que 
s'adressent les auteurs. La dömonstration a un double objectif. D'une part, eile 

Idealtypische Perspektiven eines Strukturwandels, dans: BLANKE, ROSEN (dir.), Aufklärung 
(voir η. 45), p. 15-57, ici p. 46 et p. 55 η. 59. 
50 ERMAN, RECLAM, M6moires (voir η. 1), vol. 4, p. 154 (fin du livre 29). 
sl Leur intention est de se limiter au rögne du Grand ßlecteur, mort en 1688, soit trois ans 
aprts la grande vague de Refuge; or c'est sous le r£gne suivant (Fr6d6ric ΠΙ/Ι") que la Colo-
nie fut vöritablement cre6e, comme l'indique Rebeur, le correspondant d'Erman citi plus 
haut. Mais la grande figure de Fr6d6ric Guillaume convenait mieux έ la criation du mythe. 
Iis ne se tiennent d'ailleurs pas rigoureusement έ ce cadre temporel. 
52 D6dicace au roi (Fr6d6ric Guillaume II), dans: ERMAN, RECLAM, M6moires (voir η. 1), 
vol. 4, troisi&ne et quatri&ne pages, non num6rot6es. 



184 Viviane Rosen-Prest 

tend έ conserver aux colonies I'affection [...] dont [...] elles ont ete les objets, 
c'est-ä-dire έ inciter le roi έ ne pas toucher aux privileges; d'autre part, elle est 
destin0e aux descendants des r6fugi6s, afin de leur rappeler que la haute mora-
l e de leurs ancetres fut un facteur certain de prosp6rit6: les memes causes 
produisant les memes effets, retrouver ces vertus ancestrales serait une garan-
tie de bonheur et de succds: 

Historiens des Refugies, le principal objet de notre travail a ete de conserver dans nos Colo-
nies cet esprit, qui a toujours si bien secondi les vues du Gouvernement; en lew rappelant 
les bienfaits de leurs Souverains, nous cherchons a animer le sentiment du patriotisme par 
celui de la reconnoissance, & en mettant sous leurs yeux le spectacle de la simpliciti, de 
I 'activite, de la piete & de la beneficence des Refugies, nous voudrions leur faire sentir vi-
vement ce que doit etre le Citoyen pour se ressentir de I'influence heureuse d'un sage Gou-
vernement. 

On permit toute la coh6rence d'une idiologie dans laquelle exaltation des 
vertus ancestrales, all6geance au prince, adhesion a son projet et reconnais-
sance se trouvent etroitement imbriquöes. C'est probablement έ cette forte co-
herence qu'est due la longue influence de l'ouvrage sur Phistoriographie du 
Refuge en Prusse54. 

Si les pasteurs Erman et Reclam entreprennent une histoire des r6fugi6s en 
d6pit de leurs multiples activitds, c'est que leurs moyens d'action habituels 
(predication, enseignement, etc.) leur paraissent insuffisants. Bien loin d'etre 
detach6 du present, l'ouvrage presente un caractöre militant. Les auteurs 
croient urgent d'exercer un impact id6ologique sur la Colonie: proposer aux 
descendants des rdfugids des modules enracinds dans leur propre histoire pour 
renforcer leur identit6 huguenote difaillante, creer un sursaut moral pour lutter 
contre la perte des valeurs ancestrales et les exhorter έ la reconnaissance. On 
con9oit que le censeur des livres n'ait pas eu d'inquietude sur Yesprit de 
l'ouvrage. 

Le terme de »patriotisme« appelle quelques 6claircissements. Erman et 
Reclam sont loin d'etre, comme le dira Bismarck, »les meilleurs des Alle-
mands«. lis sont extremement fiers de leurs ancetres fran9ais. lis enregistrent 
la rdgion d'origine des r6fugi6s, leurs 6tats de service civils ou militaires en 
France. Leur attachement pour la France n'est pas seulement dü k leurs origi-
nes; c'est la patrie des Lumidres, elle a toujours eu, meme dans les temps obs-
curs, une aptitude particulidre έ s'eclairer: 

53 Ibid., sixidme page. 
54 Ainsi Charles Weiss, dans son grand ouvrage sur le Refuge, ne fait rien d'autre dans son 
chapitre sur la Prusse que de reprendre (en leur imprimant sa marque) les donn6es d'Erman 
et Reclam. Charles WEISS, Histoire des r£fugi6s protestants de France depuis la rivocation 
de l'idit de Nantes jusqu'ä nos jours, Paris 1853 (r&d. 2 vol., Le Lavandou 1980). 
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Tel est le genie heureux des Frangois qu 'il ne leur a jamais fallu que la plus legere impul-
sion pour rammer chez eux le goüt des lettres; [...] Que I'on compare, dans quelque siecle 
que ce soit, la France ä d'autres contrees, onyverra du moins un demi-jour, du moins quel-
que ombre de politesse & de culture?*. 

Mais c'est surtout la France du beau siecle de Louis XIV qui est l'objet de 
leur admiration: 

Qui ignore que dans ce terns les sciences & les arts parvinrent en France a un degre de per-
fection qui retragoit les jours brillans de la Grece & de Rome? [S'il est vrai qu'on a progres-
s6 depuis dans les sciences exactes] a-t-on vu en France, & nous ne craignons pas de le de-
mander a tout juge impartial, a-t-on vu meme ailleurs, de plus grands Poetes, de plus grands 
Orateurs, de plus grands Ecrivains que ceux qu 'a produits le siecle de Louis XIV? & les 
egaler η 'est-ce pas avoir atteint la perfectionS6? 

Le puissant genie de Colbert repandoit partout l'activite et la vie51, la 
France 6tait devenue le modele de 1'Europe, on imitait en tous lieux les mceurs 
fran^aises, et la langue Frangoise devint ainsi presque une langue univer-
selle58. Certes, ils fustigent la politique intol6rante de Louis XTV, mais ses 
conquetes militaires ne sont pas blam6es. L'admiration est dvidente pour ce 
lion qui s 'etoit montre si terrible59, qui retablit la paix a l'extdrieur par ses vic-
toires, et sut έ l'interieur imposer sa loi aux factions: tout avoit cede ä la puis-
sance de Louis60. 

Arrivant en Prusse, c'est done la France du Grand Siöcle que les huguenots 
apportaient avec eux. En somme, les auteurs d6crivent une sorte 
d'acculturation inversöe et paradoxale, un veritable phenomene de colonisa-
tion, comme si, en Prusse, auparavant, il n'y avait rien ou presque. Iis sont 
bien diffdrents en cela έ la fois de Charles Ancillon, et des historiens du 
XIXe sidcle pour qui les huguenots, par leurs vertus, etaient dds le depart des 
Prussiens en puissance61. Et pourtant, ces pasteurs qui publient en fran9ais et 
parlent franpais dans la vie quotidienne, sont bei et bien des Prussiens. Iis le 
sont par leur fidelite envers les souverains, faisant indirectement leur cour a 
Frideric le Grand ä travers l'eloge du Grand Electeur. Iis le sont aussi par leur 
adhdsion au projet prussien, ou du moins a l'image qu'ils en ont, έ un module 
de colonisation ou se melent l'hospitalite, la tolörance religieuse et les interets 

55 ERMAN, RECLAM, Mdmoires (voir η. 1), vol. 1, p. 171. La seule autre nation Präsentant 
quelque analogie avec la France est l'ltalie, ού les jugitifs de Constantinople ramenerent le 
bon gout. 
54 Ibid., p. 173-174. 
57 Ibid., vol. 1, p. 176. 
58 Ibid., p. 177. 
"Ibid., p. 20. 
60 Ibid., p. 142. 
61 En particulier Max BEHEIM-SCHWARZBACH, Hohenzollernsche Colonisationen, Leipzig 
1874. 
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economiques pour le plus grand bien du pays. Porte-parole de l'61ite de la Co-
lonie encore attachee ä ses institutions, au culte en fran9ais, dans leur esprit, 
l'engagement »patriotique« pouvait fort bien s'accommoder de particularismes. 
II n'en demeure pas moins que leur amour de la patrie est extremement abs-
trait. Les habitants des Etats du Roi n'apparaissent guere dans Fouvrage, sauf 
nigativement. Ce parti pris francophile choqua certains contemporains. Pour 
nombre d'entre eux, cette conception n'etait d6jä plus recevable en cette fin de 
stecle62, a l'heure oü »la montde d'une conscience collective prussienne allait 
de pair avec l'effacement progressif du particularisme huguenot« (von Thad-
den63). Ainsi dans la recension de l'»Allgemeine Deutsche Bibliothek« de 
1787, publi6e chez Nicolai, l'auteur, aprds avoir fait l'dloge des »Memoires«, 
trouve cependant que parfois, 

le gout et la culture allemands sont trop rabaisses en comparaison de la nation frangaise. A 
ces endroits-Ιά, et ά d'autres, on remarque que les auteurs, quoique nes Allemands, et vrais 
sujets allemands d'un prince allemand, tenant pour un honneur de η 'etre en reste vis a vis de 
personne en matiere de fldelite et d'amour pour leur patrie le Brandebourg, ont pourtant 
une preference curieuse pour la France et la nation frangaise, comme si elle etait encore la 
leur". 

Or, l'idde de nation qui se fait jour alors, ces »historiens-philosophes« s'en 
ddfient, car elle leur parait borner l'horizon de l'humanit6. Aussi leur »patrio-
tisme« a-t-il besoin d'etre constamment proclame en replique έ d'dventuels 
d6tracteurs qui les traiteraient encore d'etrangers65. Ce qui se joue ici, ce n'est 

62 Pour les r6fiigi6s huguenots, la question du patriotisme 6tait un sujet sensible en raison du 
transfert de fid61it6 qu'ils avaient dü opirer, porteur de difiance ä leur igard. C'est vraisem-
blablement ce qui incite les auteurs ä montrer que les protestants franijais furent toujours le 
meilleur soutien de la monarchie. Et que c'est Ιέ une vertu intrinsdque, done transposable έ 
d'autres souverains, des protestants fran^ais. Par exemple: ERMAN, RECLAM, Mimoires 
(voir η. 1), vol. 1, p. 14-15 et p. 30; vol. 2, p. 69. Cette apologie 6tait une constante dans la 
littdrature protestante du XVIT sidcle, rendue n0cessaire par le stfr6otype, ancrd depuis les 
guerres de Religion dans la conscience collective de la majorit6 - catholique - des Frangais, 
»du Protestant insoumis, rebelle et anti-monarchiste«, et cela en dfyit de la fid61it6 des pro-
testants au roi mineur pendant les troubles de la Fronde. Cf. Myriam YARDENI, ProblÄmes de 
fid61it6 chez les protestants fran(ais ä l'6poque de la R6vocation, dans: Yves DURAND (dir.), 
Hommage ä Roland Mousnier. Clientöles et fid61it6s en Europe & l'6poque moderne, Paris 
1981, p. 297-314, ici p. 300. Erman et Reclam sont ici des 6pigones. 
63 Rudolf von THADDEN, Du r6fugi£ pour sa foi au patriote prussien, dans: Michelle 
MAGDELAINE, Rudolf von THADDEN (dir.), Le Refuge huguenot, Paris 1985, p. 213-227, ici 
p. 225. 
64 Allgemeine Deutsche Bibliothek, vol. 71, Berlin 1787 (recension des »M6moires«) p. 15-43, 
ici p. 16-17. 
65 Une lettre publi6e dans un journal allemand, »Le Portefeuille«, leur inspire une longue 
note pol6mique dont voici un extrait: II semble qu 'on veuille en declamant contre [les Colo-
nies], se dormer un air de patriotisme & d'esprit national, comme si les Colons frangois, 
descendans de Refugies, ne fesoient pas aussi essentiellement partie de la nation ά laquelle 
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pas seulement leur place entre la France et la Prusse, mais bien aussi leur place 

entre VAufklärung et le nationalisme naissant de la fin du siecle. 

ßcrivant en fran9ais, les auteurs emploient constamment le mot de »Lumiä-

res« dans les acceptions les plus diverses: progres des techniques; döveloppe-

ment du bon goüt (par exemple dans les sermons, dans l'habillement, dans 

Γ apparition de la premiere bonne auberge ä Berlin), politesse de maeurs, en 

particulier dans l'6ducation, etc. Les huguenots en sont systematiquement pre-

sent6s comme d'öminents acteurs. Le manichöisme du vocabulaire utilis6 est 

extremement frappant, surtout dans les premiers volumes. Relevons quelques 

termes: 

nuit affreuse d'infortunes, nuit d'ignorance, tenebres, obscurite, barbarie, superstition, into-
lerance, fanatisme, prijuge, tyrannie, absurditi, etc. auxquels s 'opposent ceux de lumiere, 
aurore, beaux jours, clarti, iclat, flambeau, rayon bienfesant, raison, tolerance, sagesse, 
politique eclairee, peuple eclairi, civilisi etpoli, etc.66. 

C'est Ιέ le vocabulaire du temps. Les analogies sont particuli£rement frap-

pantes avec certains passages du »Dictionnaire philosophique« ou du »Traite 

sur la Tolörance« de Voltaire67. Ainsi les pages oü ils affirment les droits de la 

conscience individuelle. Iis sont convaincus qu'il existe un droit naturel68, au-

quel meme les princes sont soumis. L'ouvrage revet par Ιέ le caractere d'un 

miroir des princes. Un monarque 6claire, soucieux du bien public, ne fait pas, 

έ la difference de Louis XIV, de lois impossibles a respecter en conscience. 

Le devoir des Souverains est de veiller au bonheur temporel de leurs sujets & lorsque les 
opinions religieuses ne le troublent point, ils ne doivent point s 'en embarrasser; ils sont 
etablis par la Providence pour prescrire au citoyen ce qu 'il doit faire comme citoyen & non 

leurs ancetres ont ete i/tcorpores, que les anciens habitans du pays, & comme si I'affection 
que les Souverains leur ont toujours temoignee etoit un bien auquel ils eussent moins de 
droit que les autres sujets. Gräces ά la sagesse de nos Maitres l'esprit de quelquesparticu-
liers qui ont la vue tres foible & le caeur tres etroit, est bien eloigne d'etre celui du Gouver-
nement (ERMAN, RECLAM, M6moires [voir η. 1], vol. 5, p. 185, note), 
"ibid., passim, par exemple: vol.1, p. 46; vol. 1, p. 154; vol. 1, p. 170; vol. 3, p. 328, etc. 
67 Lorsqu'a la renaissance des lettres les esprits commencerent ά s'eclairer, VOLTAIRE, 
Trait6 sur la toldrance, s.l. 1763 (r66d. par R[en6] POMEAU, Trait6 sur la toterance/Voltaire, 
Paris 1989, chap. Ill, p. 43). 
68 Sur Samuel von Pufendorf et Jean Barbeyrac, cf. Sieglinde C. OTHMER, Berlin und die 
Verbreitung des Naturrechts in Europa. Kultur- und sozialgeschichtliche Studien zu Jean 
Barbeyracs Pufendorf-Übersetzungen und eine Analyse seiner Leserschaft, Berlin 1970 
(Veröffentlichungen der Historischen Kommission zu Berlin, 30); Fr6deric HARTWEG, Die 
Hugenotten in der Berliner Akademie, dans: Hans THIEME (dir.), Humanismus und Natur-
recht in Berlin-Brandenburg-Preußen. Ein Tagungsbericht, Berlin, New York 1979, p. 182-
205. Dans les annees 1780, le droit naturel n'6tait plus un sujet de pol6mique dans l'ßglise 
fran?aise de Berlin, mais faisait partie du consensus. 
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point ce qu 'il doit croire comme Chretien, & les Princes η 'ont pas plus que le simple parti-
culier le droit de commander aux consciences 

Mais έ y regarder de plus pr£s, c'est έ l'6vidence d'Aufklärung qu'il s'agit. 
Certes, les Lumi£res europ6ennes ont bien des points communs: affirmation 
des droits de la conscience individuelle, confiance en la raison, recherche du 
bonheur, croyance au progres. Mais ΓAufk lärung a une specificit6 qui la dis-
tingue des Lumieres fran9aises ou anglaises, beaucoup plus radicales; d'abord 
par sa dimension religieuse70: rejetant la »superstition« catholique71, elle est 
ancr6e dans le protestantisme: parfois anticlöricale, elle n'est jamais hostile ä 
toute religion; sur les traces du »maitre a penser de l'Allemagne«72 Christian 
Wolff, eile cherche l'harmonie entre foi et raison73; ensuite par son rapport k la 
royautd, dont la 16gitimit6 n'est pas mise en cause; les rois sont au contraire les 
arbitres qui limitent les pouvoirs de la noblesse et des ßglises; l'idde de substi-
tuer a la monarchic »eclairde« une monarchie constitutionnelle n'apparaitra 
que tres tard; enfxn, par son orientation pratique et pedagogique marquee, sou-
cieuse d'applications concretes. Or, apologie du protestantisme, fiddlite dynas-
tique et souci d'utilit£ sont les έΐέπιβηίβ fondamentaux de l'ouvrage d'Erman 

" ERMAN, RECLAM, M6moires (voir η. 1), vol. 1, p. 163. Cf. Pierre BAYLE, Ce que c'est que 
la France toute catholique sous le r£gne de Louis le Grand. Texte 6tabli, pr6sent6 et annot6 
par Elisabeth LABROUSSE, Paris 1973, p. 67-68: la Religion ne doit pas etre embrassee, 
parce qu 'un Roi le commande, & que les ordres de la puissance seculiere ne sont pas un bon 
motif de credibiliti en ces choses-lä; et Elie BENOIST, Histoire de l'Edit de Nantes, 5 vol., 
Delft 1693-1695, vol. 1, p. 319: Quelque violence qu'on face [sic] aux hommes, on nepeut 
obtenir d'eux qu'ils nepensentpas ce qu'ilspensent [...]. La conscience [...] est comme un 
Subdelegue de la Justice eternelle qui rend compte a Dieu du caeur de l'homme; mais qui ne 
le rend qu 'ά luy. 
70 Cf. έ ce sujet Werner SCHNEIDERS, Die wahre Aufklärung, Fribourg/Br., Munich 1974, 
p. 12-16. 
71 VAußdärung dans le domaine culturel catholique est alors ignorie en Allemagne du Nord, 
et a 6t6 longtemps sous-estim6e. Cf. une bibliographie έ ce sujet dans Jürgen VOSS, Zur 
deutschen Aufldärungsdiskussion im späten 18. Jahrhundert, dans: ID. (dir.), 
Deutsch-französische Beziehungen im Spannungsfeld von Absolutismus, Aufklärung und 
Revolution, Bonn, Berlin 1992 (Pariser Historische Studien, 36), p. 216, n. 10. 
72 Voir Paul Hazard, La pens6e europ£enne au XVIIT si£cle, de Montesquieu έ Lessing, 
Paris 1963, p. 45. 
73 Sur l'influence de la philosophie de Christian Wolff en Allemagne, cf. Hans Martin 
GERLACH, Günter SCHENK, Burchard THALER, Christian Wolff als Philosoph der Aufklä-
rung in Deutschland, Hallesches Wolff-Colloquium 1979, Halle/Saale 1980; Werner 
SCHNEIDERS (dir.), Christian Wolff (1679-1754). Interpretationen zu seiner Philosophie und 
deren Wirkung, mit einer Bibliographie der Wolff-Literatur, Hambourg 1983. L'influence de 
C. Wolff I Berlin et en particulier dans la Colonie fut consid6rable. Selon Fr6d6ric HARTWEG, 
Les Huguenots έ Berlin, ou: les enfants adoptifs de la Prusse, dans: Documents. Revue des 
questions allemandes 5 (1985), p. 52-71, ici p. 59: »l'adoption [de la philosophie de Chris-
tian Wolff] par les lettr6s du refuge constitue un entire de leur int6gration dans l'univers 
intellectuel allemand«. 
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et Reclam. Nous avons d6ji 6voque les deux demiers points, attardons-nous 
sur le premier. 

Pour eux, Pavönement des Lumidres peut se dater: il remonte ä la renais-
sance des Lettres74. Auparavant, tout n'etait que barbarie et t6n£bres. Or, dans 
toute l'Europe, cette renaissance coincide avec la Riforme. C'est alors que la 
raison sortit de son engourdissement, et que l'homme se mit έ penser par 
lui-meme. 

II n'etoit guerepossible qu'en s'eclairant, Vesprit humain ne fut frappe de l'absurdite des 
opinions que la superstition fesoit passer pour religieuses [...]. [Alors apparut] un komme 
courageux [Luther], au fond de l'Allemagne la virite se fit entendre, sa voix retentit dans 
I 'Europe entiere, & fut ecoutee par plus d 'un sagels. 

II n'y avait d£s lors plus de contradiction entre foi et raison. Les premiers r6-
formateurs avaient le goüt des recherches, I'esprit philosophique & un savoir 
profond et contribuerent au developpement de I'esprit humain16. La n6cessite 
de disputer profita aux lettres en g£n6ral par 1 Emulation qu'elle suscita. Par la 
suite, l'influence des reformds sur le döveloppement des Lumi&es ne se de-
mentit pas, car ils respectörent toujours le Bon sens, et les Droits de la raison. 
Elle explique que les Lumi£res aient ainsi pu se developper en France, pays έ 
forte majorite catholique: 

Certainement sans la Reformation la France ne seroit point ce qu 'eile est; tout en combat-
tant la liberie de penser des Reformes, les Catholiques ont appris ά penser plus librement, 
I'esprit d'examen est devenu l'esprit de tous les Ecrivains, & de I'opposition des idees sur 
les points les plus interessans pour I 'humanite est sortie la lumiere11. 
Ainsi les Reformes ne contribuerent pas peu ά faire arriver les sciences & les lettres ά ce 
degre de perfection auquel elles parvinrent pendant le regne brillant de Louis XIV. Sans eux 
[...] le developpement des esprits eüt ete plus lent [...] & le persecuteur des Reformes 
η 'auroit probablement point donne son nom au siecle oil il a rignen. 

Cette expression d'une »vocation protestante« (M. Yardeni), th£me recur-
rent dans les »M6moires«, les rattache nettement a VAufklärung. Elle constitue 
un apport original d'Erman et Reclam k Γ denture de l'histoire79. Ce qui frappe 

74 ERMAN, RECLAM, M6moires (voir η. 1), vol. 1, p. 172; Myriam YARDENI, ßrudition et 
engagement: L'historiographie huguenote dans la Prusse des Lumieres, dans: Francia 9 
(1981), p. 592, note έ ce sujet: »il est int0ressant de constater le fait qu'Erman et R&lam 
sont peut-etre les premiers i employer ce terme [renaissance des lettres] dans le sens de Mi-
chelet et de Burckhardt«. 
75 ERMAN, RECLAM, M6moires (voir η. 1), vol. 3, p. 228; YARDENI, tradition (voir n. 74), 
p. 592, voit dans les »M6moires« »un remaniement >protestant< de Voltaire«. 
76 ERMAN, RECLAM, M6moires (voir η. 1), vol. 3, p. 231. 
77 Ibid., p. 233. 
78 Ibid., p. 242. 
79 Cf. YARDENI, tradition (voir n. 74), p. 601. 
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cependant dans l'ensemble de ces propos, c'est l'absence de la Divinite, de 
mystöre ou de relation personnelle avec Dieu. II est possible de persuader de 
croire, la religion n'est en somme qu'une affaire entre les hommes, qui tentent 
de vivre harmonieusement en soci6t680. Paradoxalement, dans cette histoire 
des »R6fugi6s pour leur foi«, la foi n'occupe plus une place pröponderante. 
L'ouvrage n'en demeure pas moins une apologie du protestantisme, une τέ-
flexion sur sa place dans la cit6 et son influence sur l'histoire des hommes. 

R6form6s et Fran5ais, les r6fugi6s sont done doublement porteurs de lumid-
res; leur driger un monument, ce n'est pas faire preuve de partialiti envers des 
ancetres auxquels on doit sa prosp6rit6; c'est reconnaitre le merite »objectif« 
de ceux qui portaient deux fois en eux les valeurs qui allaient inflechir le cours 
de l'histoire. 

Livre-miroir, l'ouvrage presente un eventail assez complet des themes qui 
occupent l'opinion de leur temps. Les deux demises d^cennies du XVIH® siecle, 
au cours desquelles est publid l'ouvrage, correspondent & l'apog0e et au d6clin 
de VAufklärung. Ses valeurs font partie du consensus, meme si la discussion 
publique ä son sujet va bon train81. Les auteurs partagent ces valeurs avec leur 
public, ä qui ils parlent un langage comprehensible, done convaincant. Aux 
huguenots, ils adressent un message rdconfortant, leur rappelant que le Refuge 
est inscrit dans les projets de la Providence, et qu'ils sont porteurs, de par leurs 
origines, de valeurs eclairees, fondees sur une religion »naturelle« et ration-
nelle, et d'une tradition de progres. 

Mais ils s'adressent aussi a un public plus vaste. L'histoire du Refuge cons-
titue un spectacle interessant pour tous les genres de lecteurs, ddpassant la 
chronique d'un particularisme par un jeu d'encastrements successifs. Devoir 
de mdmoire et devoir patriotique s'inscrivent etroitement dans l'histoire de la 
Prasse, et ce n'est pas un hasard si Erman est nomme - a sa demande - histo-
riographe de Brandebourg82. Cette histoire prend place ä son tour dans le tableau 
de l'histoire de l'humanite, seule int6ressante pour les »historiens-philosophes«: 

le Moraliste Philosophe a un plus grand objet [que le ligislateur], ses vues se portent sur le 
genre humain entier, ce sont des hommes qu 'il veut former, plus il riussira ά leur faire per-
dre le caractere national, plus il les rapprochera de celui de l'humanite [...] Ce ne sont pas 

110 Ces conceptions se retrouvent commun6ment dans les sermons et jusque dans les agendes 
de l'figlise franfaise de ce temps. Cf. Margarete WELGE, Die französische Kirche zu Berlin, 
dans: Gottfried BREGULLA (dir.), Hugenotten in Berlin, Berlin 1988, p. 88-176, ici p. 119. 
81 Sur cette discussion publique, cf. SCHNEIDERS, Die wahre Aufklärung (voir η. 70), p. 18, 
et VOSS, Zur deutschen Aufklärungsdiskussion (voir η. 71). 
82 Cf. ERMAN, RECLAM, Nttmoires (voir η. 1), vol. 1, p. 237. La nomination d'Erman au 
poste d'historiographe de Brandebourg (1792) est express6ment motiv6e par sa participation 
έ la r6daction des »Mimoires«, Geheimes Staatsarchiv preußischer Kulturbesitz, Berlin-
Dahlem, Rep. 9 Κ Litt. F. fasc. 13 n° 3 et 4. 
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des Grecs, des Romains, des Anglais, des Frangois, des Allemands qu'il nous faut, pour que 
le genre humain soit heureux, ce sont des hommes13. 

Ainsi le message d'Erman et Reclam est-il double. D'une part, ils veulent 
inciter les huguenots ä redevenir, dans leur propre intöret, des citoyens moda-
les comme leurs ancetres et renforcer, pour leurs concitoyens, l'image presti-
gieuse de la Colonie. D'autre part, ils conferent a cette histoire une dimension 
philosophique universelle: eile s'insure en un systöme harmonieux dans 
l'histoire du progräs mat6riel et moral de l'humanit6, propre έ intdresser un 
vaste public. Elle se fonde sur la conviction que les princes 0clairäs sont donnes 
par Dieu aux peuples pour assurer leur prosp6rit6, assurant la marche de la 
societe vers le progres, et constituant des moddles pour tout l'edifice social. 
On con?oit qu'Erman84 n'ait pas pu faire entrer la Revolution fran9aise dans 
ses cat6gories de pensee, et ait pr6f6re passer l'6venement sous silence85. On 
peut aussi se demander si en cette fin de siecle ce message a encore de 
l'impact sur la jeune generation, ä laquelle ils s'adressent avant tout, pour qui 
d'autres valeurs sont en train de poindre. 

S'il est incontestable que les »Memoires des refugids« d'Erman et Reclam 
ont fonde une legende doree du Refuge en Prusse qui a influence durablement 
rhistoriographie, ils ne peuvent se reduire ä cette seule dimension. Derniers 
representants de la Colonie institutionnelle, Erman et Reclam comptent aussi 
parmi les derniers representants de YAuflclärung berlinoise, qui disparaitra 
sous les effets conjugu6s de la R6volution fran^aise et de la vague romantique 
du nouveau siöcle. Leurs id6es ne präsentent guere d'originalite par rapport έ 
Celles du temps, si ce n'est justement cet attachement räsolu ä des valeurs bat-
tues en bräche. Leur Präsentation de la France, pays des Lumiöres, est partiale: 
rambigu'it6 du mot Lumiöres leur permet de confondre les progres des scien-
ces et des arts dans ce pays avec ceux de l'esprit humain. Contrairement a 
cette firancophilie, l'importance du röle qu'ils attribuent au protestantisme 
dans les progrds de l'humanitd les rattache έ une tradition allemande. Au total, 
c'est avec coherence et conviction qu'ils se font les apötres d'un christianisme 
pratique, 61oigne de tout dogmatisme, et d'une citoyennete active. Auteurs 
engag6s, Erman et Reclam livrent un combat d'arriere-garde. Leur livre cons-
titue le chant du cygne de la Colonie. Cependant, en inscrivant le Refuge dans 
l'histoire universelle, en appelant έ la rescousse toutes les valeurs de 
VAufklärung, ils depeignent έ leur insu l'acculturation accomplie en un si£cle 
par les huguenots de Prusse. 

83 ERMAN, RECLAM, Mimoires (voir η. 1), vol. 4, p. 3-4. Cette id6e s'exprime assez rare-
ment dans les »M6moires«, compar6e aux imiombrables protestations de patriotisme. 
84 Reclam est mort en janvier 1789. 
85II n'y a qu'une seule mention de l'6v6nement: la grande revolution, dont la France pre-
sente le singulier spectacle, ERMAN, RECLAM, Mimoires (voir η. 1), vol. 7, p. 259. 
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Deutsche Zusammenfassung 

Als die frankophonen Prediger der Berliner Hugenottenkolonie Erman und Reclam sich in 
den 1780er Jahren daran machten, die Geschichte ihrer Vorfahren in Brandenburg-Preußen 
zu schreiben, hatte sich die seit dem späten 17. Jahrhundert dort etablierte französische Ko-
lonie stark verändert. Das Werk erschien zur Zeit der Jubiläumsfeiern 100 Jahre nach dem 
Erlaß des Edikts von Potsdam, am Ende der Regierungszeit Friedrich des Großen und auf 
dem Höhepunkt der Aufklärung. Damals befand sich die Kolonie an einem schwierigen 
Wendepunkt. Ermans und Reclams Werk ist zwar dem Wirken der Vorfahren gewidmet, die 
unter dem Schutz der Hohenzollern einen entscheidenden Beitrag zur Entwicklung ihres 
Gastlandes leisteten, es informiert aber auch indirekt über die Gedankenwelt der Verfasser. 
Folgende Fragen drängen sich beim Studium des neunbändigen Werks daher auf: Welchen 
Blick werfen nach hundert Jahren zwei frankophone, aber zutiefst preußisch-patriotisch ge-
sinnte und von der Aufklärung geprägte Prediger der ihrem Ende zugehenden Berliner Hu-
genottenkolonie auf das Refuge ihrer Vorfahren, und was erfahren wir dadurch über sie und 
ihre Umwelt? Inwiefern dokumentiert das Werk einen Wandel hugenottischer Identität in 
Brandenburg-Preußen? 

Ein Einblick in andere - verwirklichte oder geplante - Publikationen über das Refuge in 
Brandenburg-Preußen (Charles Ancillon 1690; Projekt des Abb6 Raynal um 1780) erlaubt, 
das Vorhaben der beiden Pastoren ins richtige Licht zu rücken: Ihnen geht es nicht darum, 
ausschließlich dem wohltätigen Fürsten zu huldigen oder eine breit angelegte historisch-
philosophische Schilderung des Refuge zu liefern, sondern ihrer eigenen Gemeinschaft nütz-
lich zu sein, indem sie - ganz im Sinne der Aufklärung - den zeitgenössischen Hugenotten 
als Beispiel vor Augen führen, was »Patriotismus« und Dankbarkeit für sie heißt, nämlich 
immer mit Fleiß und Frömmigkeit im Sinne des Gemeinwohls zu handeln, wie es angeblich 
ihre Vorfahren ständig taten. 

Ermans und Reclams Werk ist ihrer Zeit verpflichtet. Dies zeigt sich einerseits in ihrer 
Pionierarbeit als Historiker. Für die Abfassung der »M6moires« sammelten sie nicht nur 
umfangreiches Archivmaterial, sondern auch mündliche Zeugnisse hugenottischer Traditio-
nen mit dem Ziel, die Erinnerungen der ersten Generation der Refugi6s zu bewahren. Ande-
rerseits sind die ihnen wichtigen Ideale der Toleranz, der Nützlichkeit und des Gleichge-
wichts zwischen Glauben und Vernunft eindeutig Werte der Aufklärung. In dieser Hinsicht 
liefert die Art und Weise, wie sie ihre hugenottischen Zeitgenossen überzeugen wollten, dem 
Beispiel ihrer Vorfahren zu folgen, einen deutlichen Nachweis ihrer im Laufe eines Jahrhun-
derts erfolgten Integration in die preußische Gesellschaft und Kultur. 


